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Pierre-Edouard Sottas,
200 000 francs, c’est le pactole?

Oui et non. Bien sûr, il s’agit
d’une belle somme. Cela va nous
permettre de franchir un pre-
mier échelon pour lancer notre
produit sur le marché. Mais, en
2013, il nous faudra lever plu-
sieurs millions de francs pour at-
teindre les buts fixés.
Comment allez-vous utiliser cet
argent?

Le cash (n.d.l.r.: 100 000
francs, ) nous intéresse moins
que l’aide et le coaching qui font
aussi partie du prix. Notre entre-
prise possède tous les moyens
techniques souhaitables. En re-
vanche, nous péchons sur le plan
du savoir-faire commercial et les
moyens que BioArk va mettre à
notre disposition vont nous per-
mettre de pallier ce manque.
Avec l’argent, nous pourrons aus-
si commencer à payer les mem-

bres de l’équipe
qui travaillent sans
salaire depuis
deux ou trois ans.
Quels avantages
présente votre
système
de diagnostic?

La fiabilité en premier lieu, du
moins d’après les résultats préli-
minaires que nous avons par
exemple pour le cancer des ovai-
res. Le système mis au point par
une célèbre université améri-
caine donne une fiabilité de 84%.
Nous frôlons les 100%. Ensuite,
la facilité d’utilisation. Un clic sur
l’internet pour commander le
test. Une goutte de sang sur un
buvard à envoyer au laboratoire.
Le résultat quelques jours après.
Enfin, un tel test devrait revenir
dans les 200 francs. A comparer
avec les 600 francs d’une mam-
mographie, par exemple.� PM

= TROIS QUESTIONS AU FONDATEUR DE BIOKAIZEN

DTEE
Réorganisation et nomination
Le Conseil d’Etat a décidé d’intégrer l’actuel Service des
transports (ST) au sein du Service des routes et des cours d’eau
(SRCE), qui devient le Service des routes, transports et cours
d’eau (SRTCE). Cette réorganisation du DTEE (Département des
transports, de l’équipement et del’environnement) sera effective
au 1er janvier 2013. Elle coïncidera
avec l’entrée en fonction de Pascal Bovey, actuel chef du Service
des transports, nommé Délégué à la mobilité. Les quelque 40
collabora-teurs du Service des transports seront transférés au
sein du SRTCE, lequel sera dirigé par Jean-Michel Germanier,
l’actuel chef du SRCE. Cette réorganisation veut mieux exploiter
les synergies entre le
transport ferroviaire et routier.
Une Section Transports sera créée et rattachée au SRTCE afin de
garantir une offre de prestations de qualité en matière de
transports publics, de transfert du trafic individuel et des
marchandises vers les entreprises de transport public, de gestion
des procédures en lien avec les infrastructures d’installations à
câbles et des procédures de déclarations d’obstacles à la
navigation aérienne et en matière d’infrastructures liées aux
domaines skiables.� FM/C

SION LYCÉE-COLLÈGE DES CREUSETS
A la rencontre des sciences et des techniques
Pour permettre à ses élèves d’accéder de manière intéressante aux
disciplines techniques et scientifiques et leur démontrer l’importance de ces
disciplines, le Lycée-Collège des Creusets a organisé hier une Journée de la
technique avec le concours del’Académie suisse des sciences techniques
(SATW) et de l’Espace des Inventions.
Suite à la décision de sortir du nucléaire en Suisse, de nombreuses
questions se posent. Comment allons-nous satisfaire nos besoins
électriques? En recourant à l’hydraulique, à l’éolien, au photovoltaïque ou
aux centrales à gaz? Devons-nous économiser de l’énergie ou en importer?
Ces questions et bien d’autres ont été abordées lors de ce TecDay@Creusets
par professionnels issus d’instituts de recherche, de hautes écoles et de
l’industrie.
Les cours habituels sont remplacés par des modules au cours desquels les
étudiants ont pu discuter avec des chercheurs et des ingénieurs de notre
région. Cet échange avec des spécialistes a permis aux jeunes d’avoir un
aperçu du travail de terrain d’un scientifique et qui sait, d’engendrer des
vocations. Car parmi les objectifs du TecDay figure aussi l’espoir de susciter
ou de renforcer l’intérêt pour les disciplines scientifiques. Ces domaines sont
en effet toujours en quête de nouveaux spécialistes et les places de travail
ne manquent pas. L’événement TecDay est une initiative de l’Académie
suisse des sciences techniques (SATW).� FM/C

Vincent Mutel, président du jury, Pierre-Edouard Sottas, fondateur de
BioKaiZen, récipiendaire du prix et Bernard Mudry, administrateur
délégué de BioArk S.A. lors de la remise des 200 000 francs. HOFMANN

START-UP RÉCOMPENSÉE
Nouvelle arme contre le cancer
PIERRE MAYORAZ

Dans un Valais chimique en
proie aux affres d’une conjonc-
ture difficile, la remise du prix
BioArk 2012 apparaît comme
un trait de lumière qui éclaire le
dynamisme de notre canton,
celui d’une équipe vouée à l’in-
novation et celui d’un groupe
de sponsors, commune de
Monthey, BCVs, Région du Bas-
Valais, cabinet Katzarov et The
Ark, qui ont réussi la gageure de
réunir 200 000 francs pour pla-
cer un projet prometteur sur les
rails de la rentabilité.

Marqueurs biologiques
Le vainqueur du jour,

BioKaiZen, a mis au point un
système de dépistage du cancer
fondé sur l’utilisation de mar-
queurs biologiques, ceux-là mê-
mes qui permettent l’établisse-
ment des passeports biologi-
ques en usage dans le monde du
sport de haute compétition
qu’utilisent plus de 10 000
athlètes dans le monde.
BioKaiZen va développer ses
propres marqueurs à partir du
profil métabolique des indivi-
dus. Au final, cela se concrétise-
ra sur des tests de dépistage de
divers cancers mais aussi du dia-
bète ou des maladies cardio-vas-
culaires. Grand atout de la mé-
thode, des prix nettement infé-
rieurs à ceux pratiqués actuelle-
ment dans ce type d’analyse.

Sévères critères de sélection
Vincent Mutel, président du

jury du prix, explique la décision
de son équipe, fondée sur des

critères financiers, scientifiques
et économiques: «Nous devions
choisirparmiunevingtainedepro-
jets. Tout d’abord, nous en avons
estimé la faisabilité. Inutile de pri-
mer un projet irréalisable pour
passionnant qu’il soit. Ensuite,
nous avons étudié sa viabilité éco-
nomique, ses chances de pérennité
puis ses potentialités en termes
d’emplois. Nous avons aussi tenu
compte du côté innovation.
Finalement, la capacité de prendre
des risques a également joué son
rôle dans notre choix. BioKaiZen
respectait tous ces critères.»

Une belle vitrine
Un prix de 200 000 francs,

voilà qui est rare en Suisse,
voire unique dans le domaine
des sciences de la vie. Selon
Massimo Nobile, responsable
du site de BioArk, «notre prix
constitue une excellente vitrine,
pour le lauréat bien sûr, mais
aussi pour BioArk et la HES-SO
Valais dont la réputation dans les
sciences de la vie dépasse les fron-
tières cantonales». Un avis que
partage le président de la com-
mune de Monthey, Fernand
Mariétan, fier de soutenir l’es-
prit d’entrepreneurs des
Valaisans et de voir sa ville
jouer les pionnières dans l’in-
novation.

Le prix BioArk n’a pas encore
d’avenir défini. «Nous ne comp-
tons pas le remettre toutes les an-
nées. Un cycle de lancement d’une
entreprise scientifique prend de
trois à cinq ans. Nous allons nous
donner un temps de réflexion de
cet ordre», conclut Massimo
Nobile.�

CONGRÈS Pas de bisbille ni de scoop hier soir à Savièse. Le PDCVr veut
rassembler ses membres autour de la famille d.-c.

La paix avec le parti père
FRANCE MASSY

Venus traquer la chicane entre
le PDC Valais romand et le PDC
suisse, les médias suisses aléma-
niques sont partis bredouilles et
remballaient leurs caméras et
autres appareils photos à la fin
de la première partie de cette as-
semblée du PDCVr qui s’est te-
nue à la halle des fêtes de Saint-
Germain, à Savièse hier.

«Aidez les familles!» L’un des
slogans des PDC n’a jamais eu
autant d’emploi que hier soir.
Aider la famille PDC à se re-
trouver, tel semblait être le leit-
motiv de la soirée. Aider la fa-
mille d.-c. à se retrouver pour la
future élection au Conseil
d’Etat bien sûr, mais aussi aider
la famille PDC à trouver le che-
min des retrouvailles.

Retrouvailles avec le PDC
suisse, retrouvailles avec les fa-
milles jaunes et noires du Haut,
le président du parti Michel
Rothen voulait tout ça hier soir.
Et il l’a obtenu. Du moins pour
un temps. L’assemblée des
membres du parti venus nom-
breux – ils étaient plus de six
cent – a accepté d’enterrer la
hache de guerre avec le PDC
suisse, comme elle a soutenu, à
l’unanimité moins trois voix
(même Yannick Buttet et
Christophe Darbellay ont levé
la main), la liste à trois candi-
dats pour le Conseil d’Etat. Les
deux Romands Jacques Melly et
Maurice Tornay seront avec le
Noir du Haut Jean-Michel
Cina, les seuls candidats sur la
liste PDC au Conseil d’Etat en
mars prochain.

Obédience au parti père
La suite des relations avec le

PDC suisse sera donc sereine.
Si Michel Rothen et son co-

mité valaisan n’ont pas appré-
cié les dernières prises de po-
sition du PDC suisse au sujet
de la lex Weber ou de la LAT,
le président du parti valaisan
estime qu’aujourd’hui, il est
temps de faire la paix. «Lors
des congrès du PDC à Bâle et à
Lucerne, nous avons eu le senti-
ment d’être enfin entendus. Si
nous pouvions espérer plus de
soutien de la part du parti
suisse, nous devons aussi accep-

ter de reconnaître que nous
avons été mauvais en communi-
cation. L’image de Caliméro, ce
n’est pas celle que nous devons
donner.» Une meilleure com-
munication donc «pour lutter
contre ces attaques au fédéra-
lisme qui ont tant nui au
Valais».

Le nombre de candidats
Garder les trois sièges est

l’objectif du parti. «La straté-
gie fut d’en discuter sans ta-
bous», affirme Michel
Rothen. Si plusieurs opportu-
nités ont été évoquées et huit
propositions étudiées, c’est fi-
nalement une liste avec les
trois candidats sortants qui
sera maintenue. La tentative
des élus fédéraux de jouer sur
une liste à quatre n’a pas abou-
ti. «Notre suggestion a relancé
le débat de manière à ce que ce
soir, les Haut-Valaisans s’enga-
gent à jouer le jeu et à soutenir
l’entier de la liste. Je ne suis donc
pas déçu», plaide Christophe
Darbellay. «La remise en cause
du soutien des Jaunes et des
Noirs aux candidats du Valais

romand par un membre de l’as-
semblée n’aurait pas pu avoir
lieu il y a 4 ans» commente le
président du PDC suisse.

Hier soir, Valentin Cina,
président des Jaunes a rassuré
le PDCVr: «Ne vous faites pas
de souci, on va s’engager à 100%
pour cette liste. La dernière fois,
personne ne connaissait les can-
didats romands. Avec leur tra-
vail durant cette législature, on
est derrière eux.»

La soirée s’est terminée par
la présentation des trois can-
didats et par leurs discours.
Alain de Preux a fait l’éloge de
Jacques Melly «dont la législa-
ture ne fut pas un long fleuve
tranquille, mais qui a prouvé sa
stature d’homme d’Etat».

«Des comptes aussi noirs que
nous ce soir…» pour Maurice
Tornay, présenté par le prési-
dent Jean-Albert Ferrez qui a
terminé son plaidoyer avec
panache: «Les bilans, ça ne sert
à rien. Les bilans, c’est le passé.
Pour l’avenir de ce canton, je
vous présente Maurice Tornay.»

Vote à main levée. Ca ap-
plaudit sec et ferme. Quarante

secondes à l’applaudimètre
pour Jacques Melly.
Quarante-six secondes pour
Maurice Tornay. Puis sous un
tonnerre d’applaudissements,
Jean-Mi- chel Cina a joué les
guest stars.

«Jacques, Maurice et moi»
Jean-Michel Cina a tout

d’abord remercié la salle pour
le soutien qu’il a toujours reçu
des Romands. «Notre Valais
mérite mieux que notre lamen-
tation. Le Valais nous demande
l’unité, la cohésion et la solidari-
té. Jacques, Maurice et moi sau-
rons construire les solutions
pour assurer à nos jeunes un
avenir.»

Citant Willy Brandt, il a ra-
jouté: «La seule façon de pré-
dire le futur c’est de le cons-
truire. En un mot, prenons en
main notre destin...» Très en
forme, Jean-Michel Cina a
joué sur ses prises de posi-
tions parfois contestées au
sein de son parti. «Les
Saviésans, vous avez inventé le
«Pa Capona», moi, je l’in-
carne.»�

«Aidez les familles!» L’un des slogans des PDC n’a jamais eu autant d’emploi que hier soir à Savièse. BITTEL
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